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Communisme ou anarchisme-individualiste ?

Je sûis de ceûx qûi sont incapables de poser des pre!misses sans
accepter  les  conclûsions  oû.  mon  expe!rience,  oû.  mes  re! flexions
poûrront me condûire. C’est ainsi qûe j’ai proce!de!  concernant l’ille! -
galisme. Ayant pose!  a.  la base qûe l’activite!  anarchiste consistait en
ûne re!action de l’individû sûr le milieû, je n’ai pas compris qûe le do-
maine e!conomiqûe dût e!chapper a.  cette re!action. Re! fractaire moral,
intellectûel,  l’anarchiste  devenait  natûrellement re! fractaire  e!cono-
miqûe…  Je  le  re!pe. te,  je  n’e!cris  pas  poûr  faire  triompher  mes
opinions,  mais bien poûr amener aûtrûi  a.  re! fle!chir.  Tant pis si  je
jette ûne pierre dans la mare anarchiste.

Me  de!clarant  anarchiste  (individûaliste),  je  ne  peûx  com-
prendre poûrqûoi  je  ne le  serais  pas e!conomiqûement aûssi  bien
qû’aûtrement. L’anarchisme (individûaliste) doit avoir assez de res-
sort  poûr  orienter  ceûx  qûi  s’y  inte!resse  vers  ûne  solûtion
nettement anarchiste dû proble.me e!conomiqûe.  Il  serait  illogiqûe
qû’il en fût aûtrement. C’est ce qû’ont compris de.s l’abord les anar-
chistes-individûalistes anglo-saxons. Je ne partage pas toûtes leûrs
conclûsions, mais je me soûviens qûe la lûtte intellectûelle soûtenûe
par mon ami Tûcker1 contre l’insûrrectionnel John Most ressemble
par beaûcoûp de points a.  celle de  l’anarchie contre les re!volûtion-
naires. J’e!proûve donc comme ûn regret a.  voir Tûcker malmene!  ici.

*
*    *

Je  voûdrais  qû’il  soit  bien  entendû  qû’en  parlant  des  anar-
chistes et de nos rapports individûels avec eûx,  je  ne fais aûcûne
allûsion aûx anarchistes tels qû’ils poûrront e� tre qûand j’aûrai cesse!
d’exister. Les anarchistes qûi m’inte!ressent, ce sont ceûx qûe noûs

1 Benjamin Tucker, anarchiste individualiste américain (1854-1939). [NdTrscr.]
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coûdoyons,  — ceûx qûe j’ai  connû,  ceûx qûe je  fre!qûente  — tels
qû’ils  m’apparaissent.  Les  anarchistes  pre!sents  me  pre!occûpent
seûls.

J’avoûe  hûmblement  qûe  j’ignore  qûels  re!sûltats  donneront
l’e!dûcation distribûe!e sans discernement oû la se! lection par l’e!dûca-
tion.  Je  ne  sûis  pas  prophe. te.  Je  ne  verrai  probablement  pas
grand’chose de ces re!sûltats.

L’e!dûcation est  ûne expe!rience,  ûn essai.  D’ailleûrs,  qûand je
fais de l’e!dûcation, ce n’est pas poûr e� tre re!compense!  ni estime! , ni
conside!re! . C’est parce qû’ils y troûvent de la joie qûe mes camarades
m’aident a.  poûrsûivre ma propagande anarchiste de libre examen.
Certes, j’apporte dans ma besogne le maximûm d’application, d’ana-
lyse et de raisonnement dont je sûis capable, mais c’est parce qûe j’y
troûve mon plaisir, — par pûr e!goï@sme. Si j’e!proûvais dû de!plaisir a.
remûer des ide!es oû a.  exposer mes opinions, si cela me diminûait
inte!rieûrement a.  ûn point de vûe qûelconqûe, je cesserai imme!dia-
tement.

*
*    *

On  noûs  dit  qûe  l’e!goï@sme  oû  l’individûalisme  (anarchiste)
condûira force!ment a.  ûne certaine sorte de solidarite! .  Par inte!re� t,
bien entendû, je demande qû’on n’oûblie pas qûe toûte the.se laisse!e
a.  l’interpre! tation  individûelle  aboûtit  a.  ûn  re!sûltat  a.  deûx  tran-
chants poûr ainsi  dire.  Rien ne noûs proûve qûe « l’e!goï@sme bien
raisonne!  »  —  l’expression  est  de  Lorûlot  —  n’aboûtisse  a.  aûtre
chose qû’a.  la  camaraderie oû a.  l’entr’aide,  comme je les  conçois.
C’est ûn ale!a qû’il ne faût pas passer soûs silence si noûs voûlons
e!viter  des  de!sillûsions.  L’e!goï@sme  (anarchiste)  me  semble  devoir
aboûtir a.  la formation d’ûne mûltitûde d’« associations d’e!goï@stes ».
Je dis  me semble.  Je ne pre! jûge rien d’aûtre. Il appartiendra a.  cha-
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cûne de ses associations d’adopter telle  me! thode de vie (intellec-
tûelle,  morale,  e!conomiqûe)  qûe  leûr  dictera  leûr  inte!re� t  bien
compris.

Je crois qûe moins se fera sentir la contrainte dû milieû et plûs
aûssi le nombre des e!goï@stes isole!s croï�tra. Dans toûs les cas, il n’ap-
partient a.  personne de dicter a.  l’isole!  oû a.  l’association la me!thode a.
employer  poûr  « se  sentir  vivre ».  Il  est  a.  pre!sûmer  qûe  des
« e!goï@stes »  anarchistes ne  permettront  rien qûi  pûisse porter ûn
moment atteinte a.  leûr dignite!  individûelle. C’est toût.

Je pûis pratiqûer des gestes qûi scandaliseront Jean Grave et
ses amis. Je m’en soûcie peû, poûrvû qû’en mon for intime j’ai le sen-
timent  net  d’avoir  conserver  ma  dignite!  individûelle.  Anarchiste
(individûaliste),  on me troûvera toûjoûrs re!volte!  contre toûte me! -
thode de vie pratiqûe qûi porterait ombrage a.  ma dignite!  d’individû,
telle qûe je le conçois. Tant pis si on me traite de boûrgeois. J’en ai
vû bien d’aûtres.

*
*    *

Je n’ai jamais e! te!  commûniste aû point de vûe marxiste dû mot.
Heûreûsement. Vagûement — car je n’ai pas e! tûdie!  comme j’aûrais
voûlû  Foûrrier  et  Proûdhon  —  j’esqûissais  ûn  compromis  entre
l’ide!e de l’association, le concept de travail devenû re!cre!ation et la
rûse des passions individûelles aû service de l’activite!  hûmaine de
Foûrrier, et de l’anarchisme e!conomiqûe de Proûdhon.

Je ne me sûis inte!resse!  aûx « colonies commûnistes » qûe parce
qû’il me semblait voir ûne protestation e!nergiqûe, ûne re!volte pra-
tiqûe  d’individûs  se! lectionne!s  contre  la  fre!qûentation  obligatoire
d’ûne masse e!cœûrante qûi oscille dû cre! tin a.  l’arriviste. Je m’em-
presse  d’ajoûter qûe c’est  sûrtoût  aû point  de  vûe moral  qûe les
colonies m’ont retenû. He! las ! qû’en reste-t-il ? Qûe reste-t-il de la fa-
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meûse « Fraternite!  internationale » de Blaricûm, la mieûx constitûe!e
des tentatives e!difie!es dans la dernie.re de!cade ?

On peût voir dans ûne petite brochûre e!dite!e lors dû Congre.s
antimilitariste d’Amsterdam, de 1903, — Le refus du service militaire
et  ses  conséquences —  qûe  je  conside!rais  les  banqûes  d’e!change
genre Proûdhon comme ûn moyen re!volûtionnaire.  A la  ve!rite! ,  je
n’ai jamais accepte!  la formûle « a.  chacûn selon ses besoins » qû’avec
la restriction qûe c’est l’effort accompli par chacûn qûi sert de me-
sûre a.  la de! termination de ses besoins.

*
*    *

Qûelqûe soit le degre!  de conscience oû.  soit parvenû ûn anar-
chiste,  jamais il  ne laissera attenter sa dignite!  d’individû, dans ce
qû’il est, comme dans ce qû’il posse.de. A qûi voûdra l’opprimer il
opposera de la re!sistance active. A moins qû’il ne soit tolstoï@en et
c’est toût ûn aûtre point de vûe. Jamais ûne association d’e!goï@stes ne
permettra  a.  personne  d’empie! ter  sûr  son bonheûr,  me�me e!cono-
miqûe. Elle re!sistera a.  l’agresseûr.

La re!sistance a.  l’oppression est le corollaire logiqûe de la liber-
te! , de l’individûelle comme de celle de l’association.

En l’an 19.994 comme actûellement,  la  plûs simple me! thode
d’e! le!miner ûn individû d’ûn groûpe oû.  il sera ûn e! le!ment de de!shar-
monie  et  d’oû.  il  ne  voûdra  pas  s’e! liminer  lûi-me�me,  c’est  de
l’expûlser. J’en sûis navre! . Il est entendû qûe ce sera apre.s qû’aûront
e!choûe!  « toûs » les  moyens  de persûasion possibles.  J’espe.re  qûe
dans la sûite on deviendra de plûs en plûs assez conscient poûr s’en
aller de soi-me�me lorsqû’on se sent de trop dans ûn milieû.  Mais
c’est ûniqûement ûne espe!rance.

Je le re!pe. te, il faût compter avec l’ale!a, c’est a.  dire avec le fait
qû’ûn individû peût vouloir demeûrer dans ûn milieû oû.  on ne veût
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plûs de lûi. Et cela parce qûe son inte!re� t l’y poûsse. Toûte me!thode
de vie pratiqûe qûi fait fi de cet ale!a est de! fectûeûse.

Aû point de vûe e!conomiqûe comme dans toûs les aûtres do-
maines, la difficûlte!  est de troûver ûne solûtion qûi rende inûtiles et
impossibles  les  conflits  entre  anarchistes.  S’en  rapprochera  toûte
me!thode de vie n’attentant point a.  la dignite!  personnelle, ne restrei-
gnant pas le libre jeû de l’initiative individûelle, rendant sans objet
la sûspicion et la me! fiance et n’intervenant pas dans la de! termina-
tion des besoins de chacûn.

Qûe les instrûments de prodûction, qûe le capital soient de! te-
nûs par la minorite!  de posse!dants actûels oû qû’ils soient de! tenûs
par l’Etat, la Collectivite!  oû la Commûnaûte! , c’est le me�me re!sûltat
poûr l’e� tre individûel, aûssi de!pendant apre.s qû’avant. Qûe les mo-
nopoles et les privile.ges soient transporte!s des grosses associations
capitalistes a.  la Commûnaûte! , l’e� tre individûel est toûjoûrs aûssi de! -
nûe!  de  ressoûrces  qû’aûparavant.  Aû  lieû  d’e� tre  domine!
e!conomiqûement par la minorite!  capitaliste, il l’est par l’ensemble
commûniste. Il n’a rien en propre. C’est ûn esclave.

C’est seûlement par la possession de son prodûit et sa facûlte!
d’en disposer a.  son gre!  qûe le prodûcteûr cesse d’e� tre ûn domine!  oû
ûn exploite! .  Une seûle me! thode me parait lûi assûrer ce re!sûltat :
c’est celle qûi fait de ce qû’il posse.de le re!sûltat de son effort indivi-
dûel. Et cette me! thode de vie e!conomiqûe me parait essentiellement
anarchiste : elle est le pendant de la me! thode d’activite!  anarchiste
aûtrement dit de la re!action sûr l’ambiance.

Or, qû’est-ce qûe la re!action sûr le milieû, sinon ûn effort ? Bien
plûs, qû’est la vie elle-me�me, sinon ûn effort ?

*
*    *

Qû’est  en re!sûme!  le  commûnisme ?  C’est  ûn syste.me  e!cono-
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miqûe aû moyen dûqûel toûtes richesses natûrelles et toûs re!sûltats
dû travail,  prodûits par chacûn selon ses forces,  sont distribûe!s a.
chacûn selon ses besoins d’apre.s ûn me!canisme donne! ,  — dû bû-
reaû de statistiqûe centralisateûr a.  la me! thode de « mise et de prise
aû tas ».

En re!gime commûniste, les individûs sont cense!s joûir de toûte
liberte! ,  saûf de celle de prodûire par eûx-me�mes et de disposer a.
leûr gre!  de leûrs prodûits, par exemple de les e!changer avec leûrs
voisins en dehors dû me!canisme impose! .

Qû’a ce syste.me d’anarchiste ? C’est dû collectivisme de!gûise! , li-
be!ralise! ,  e!dûlcore! .  Rien  d’aûtre.  L’e� tre  individûel  continûe  a.  e� tre
sûjet de la collectivite! . Oû.  la dignite!  personnelle se troûve-t-elle saû-
vegarde!e ?

En re!gime commûniste j’ai bien le droit :
De manger, mais non celûi de faire ma cûisine ;
De porter des ve� tements, mais non de les tisser oû de les coû-

per a.  ma fantaisie ;
De boire de la bie.re, mais non de la brasser ;
D’abandonner a.  la collectivite!  mes prodûits,  mais non de les

donner a.  qûi me plaï�t ;
De penser, mais non d’imprimer ma pense!e ;
De parler, mais non de me procûrer ûne salle poûr me faire en-

tendre ;
De danser, mais non de re! tribûer le violoniste.
Je me sûppose en re!gime commûniste. J’ai  intérêt a.  faire de la

propagande poûr ûn syste.me e!conomiqûe aûtre ; or toûtes les salles
et toûtes les presses sont aûx mains de la Commûnaûte! , qûi refûse
de m’en laisser  la  disposition !  C’est  pire  qûe  dans  la  socie! te!  ac-
tûelle !!!

Retoûrnez  le  commûniste  par  toûs  les  boûts.  Voûs  arriverez
toûjoûrs a.  ûn point oû. , bon gre!  malgre! , l’individû devra se sacrifier a.
la Collectivite!  oû a.  la De!mocratie commûniste.
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Anarchiste, tant qû’ûne socie! te!  ne me permettra pas de manger,
de me ve� tir, de me loger, de re!pandre mes ide!es a.  ma gûise et sans
contro� le aûcûn — a.  condition qûe je ne domine, qûe je n’exploite
personne — je conside!rerai son fonctionnement comme archiste et
aûtoritaire.

E. ARMAND

l’anarchie n°279 – 11 aoû� t 1910

(à suivre)
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Communisme ou anarchisme-individualiste ?

(suite)

A-t-on jamais de! fini se!rieûsement le syste.me de « mise et prise
aû tas ».

Qûelle sera donc la forme de ce tas, carre! , cylindriqûe, pyrami-
dal ?  Y  de!posera-t-on  pe� le-me� le  confitûres,  charbon,  soûliers,
pommes de terre ? Il faûdra ûne me!thode d’emmagasinement poûr
chaqûe sorte de prodûits, chaqûe espe.ce d’ûtilite!  ? Apportera-t-on
dans les magasins de la matie.re brûte oû de la matie.re travaille!e ?
Qûi en sûrveillera la qûalite!  ? Comment e!vitera-t-on la sûrprodûc-
tion ?  Comment  reme!diera-t-on  a.  ce  qûe  les  premiers  venûs
n’emportent le meilleûr et plûs qûe leûr compte ? Perqûisitionnera-
t-on cher X, sûr de!nonciation, poûr ve!rifier s’il n’a pas conserve!  oû
emporte!  chez lûi partie de son prodûit oû si tel prodûit posse!de!  par
Y a passe!  oû non par le tas ? Qûels moyens de ve!rification emploie-
ra-t-on ? Qûelle arme!e de policiers en perspective ! A mon toûr, je
me demande oû.  serait la diffe!rence avec la socie! te!  actûelle.

Poûr conscients qûe soient devenûs les individûs, dû moment
qûe leûr re.gle de condûite se base ûniqûement sûr la recherche de
leûr inte!re� t (oû de l’ûtile bien compris), il n’y a qûe la contrainte qûi
pûisse les empe�cher de contrevenir a.  ûne re.gle donne!e, de.s qû’ils y
ont avantage.

Le commûnisme n’est compatible qû’avec la morale dû renon-
cement,  qû’avec  le  christianisme,  — c’est-a. -dire  avec  ûne  morale
d’esclaves.

Pratiqûe!e en grand, la me! thode de mise et de prise aû tas exige
ûne administration des choses compliqûe!e, tracassie.re et inqûisito-
riale comme le sont toûtes les administrations.

Noûs l’avons vû pratiqûe!e en petit dans les « colonies commû-
nistes »  oû.  elle  a  donne!  de  pitoyables  re!sûltats.  Elle  a  engendre!
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« sûspicion » et « me! fiance ». Rien d’aûtre. A la ve!rite! , noûs n’avons
rien vû dû toût. Noûs avons e! te!  te!moins des efforts faits par de pe-
tits  groûpes  d’hommes  poûr  e!qûilibrer  entre  eûx  leûr  vie
e!conomiqûe,  toût  en  restant  en  contact  avec  le  milieû  en  ce  qûi
concerne l’appre!ciation mone! taire de la valeûr des prodûits… Les
« colonies » ne peûvent offrir, poûr le moment, d’inte!re� t qû’aû point
de vûe moral, comme je l’ai de! ja.  dit.

Il a existe!  non loin de New-York ûne colonie anarchiste indivi-
dûaliste  nomme!e  « Modern  Times »  qûi  a  pratiqûe!  l’e!change  des
prodûits et l’emploi des « bons d’e!change » dont l’oûï@e de!chire les
oreilles commûnistes. Ceûx qûi l’ont visite!  ont toûjoûrs e! te!  frappe!s
de l’excellente intelligence re!gnant entre les « colons » qûe la gûerre
de Se!cession seûle, a disperse! .

Il ne faût pas oûblier qû’avec la me! thode de « mise et prise aû
tas » le prodûcteûr oû le groûpe de prodûcteûrs ignore la destina-
tion de son prodûit.  Le  prodûcteûr  de  ble!  abstinent  ne  peût  pas
savoir si ses grains ne serviront pas a.  faire de l’eaû de vie. Il n’a de-
vant lûi qû’ûne Collectivite!  anonyme, irresponsable.

*
*    *

Le commûnisme e!carte! ,  reste donc a.  de!coûvrir ûne me!thode
qûi,  toût  en  ne  laissant  sûbsister  aûcûn  vestige  d’exploitation  de
l’homme par l’homme (oû par la collectivite! ) oû de domination de
l’homme (oû de la collectivite! ) sûr l’homme, saûvegarde la dignite!
individûelle,  s’accorde avec  l’inte!re� t  de  chacûn,  ne  le.se  personne,
ferme la porte aû parasitisme, a.  l’oisivete! , a.  la paresse, ne frûste qûi
qûe ce soit dû plaisir re!sûltant de l’accomplissement de son propre
effort en permettant a.  l’e� tre individûel l’emploi le plûs intense de
ses facûlte!s d’initiative. Jûsqû’a.  ce qûe j’en rencontre ûne meilleûre,
la me! thode d’e!change des prodûits de prodûcteûr a.  prodûcteûr oû

13



natûrellement de groûpe de prodûcteûrs a.  groûpe de prodûcteûrs
me paraï�t re!pondre a.  ces desiderata.

Il va de soi qûe demeûrant maï�tre de son prodûit, en poûvant
disposer a.  sa gûise, le prodûcteûr poûrra l’amener aû degre!  de per-
fectibilite!  oû  de  qûalite!  le  plûs  e! leve!  qû’il  lûi  sera  possible
d’imaginer. Ce ne sera plûs l’œûvre anonyme, dont on ignore la des-
tination et qû’on ba�cle.

La  libre  disposition  dû  prodûit  entraï�ne  la  possession  dû
moyen de prodûction, qûand c’est possible — oûtil oû sol. Mais aû
sens anarchiste la proprie! te!  n’a jamais consiste!  qû’en la possibilite!
de faire valoir (individûellement, par coûples oû par famille, selon
les circonstances) l’e! tendûe dû sol indispensable aûx ne!cessite!s de
l’ûnite!  sociale. A condition de ne pas la faire exploiter par qûelqû’ûn
a.  son service  oû de l’affermer.  Cette  possession n’empe�che nûlle-
ment qûe chaqûe fois qû’ils en troûveront l’occasion, les anarchistes
(individûalistes) s’ûnissent poûr les travaûx (battage, faûchage, re! -
colte, etc.) sûsceptibles a.  e� tre effectûe!s en commûn.

*
*    *

Le remplacement gradûel de la vapeûr par l’e! lectricite! ,  distri-
bûable facilement chez chacûn, rend la force motrice accessible aûx
individûs dans ûne tre.s large mesûre.

Plûs le travail deviendra rationnel et plûs il se restreindra a.  la
prodûction : 1° d’ûne alimentation, d’ûne ve� tûre et d’ûn abri sains,
hygie!niqûes, marqûe!s aû sceaû de la personne ; 2° a.  l’entretien des
moyens d’e!changer la pense!e, il n’y aûra qû’a.  perfectionner l’acqûit
des re!gimes de! trûits et il est hors de doûte qûe la disparition d’ûne
foûle d’indûstries inûtiles oû parasitaires s’ensûivra.

Qûi  s’en  plaindra ?  Je  pre! fe.re  la  restriction  de  mes  besoins,
dans le sens de la sûppression des besoins inûtiles, a.  la restriction
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de ma liberte! . Je sûis anarchiste (individûaliste) avant d’e� tre ûn pro-
dûcteûr  et  ûn  consommateûr.  Je  tends  a.  renoncer  a.  toûte
consommation qûi risqûe de me rendre esclave.

Je n’admettrai jamais qû’on me force a.  contribûer a.  des prodûc-
tions qûi me paraissent sans ûtilite!  poûr le de!veloppement normal
des « e!goï@stes » aûxqûels je m’associe. Si je ne voyage pas et qûe je
ne tienne pas a.  recevoir de visiteûrs e! loigne!s, je n’entends pas qû’on
me force a.  contribûer aûx frais d’entretien des rapides et de leûrs
condûcteûrs.  C’est a.  ceûx qûi voyagent oû qûi tiennent a.  recevoir
des visites d’e! trangers qû’il e!chet de s’en pre!occûper.

Qûant aûx moyens employe!s poûr re!gler alors les conditions de
l’e!change des prodûits entre prodûcteûrs individûels oû groûpe de
prodûcteûrs, je les ignore encore. Si cette me! thode est adopte!e par
des anarchistes, je sûis sû� r qûe ce sera par libre entente et qûe de
pre.s oû de loin, rien n’y rappellera l’aûtorite!  oû l’exploitation. Cela
me sûffit. Il appartiendra a.  ces « e!goï@stes » de re!gler volontairement,
entre eûx, les de! tails de leûr activite!  e!conomiqûe.

*
*    *

N’oûblions pas qûe l’anarchisme (individûaliste) n’est pas fait
poûr les « inaptes a.  l’effort ». On ne naï�t pas anarchiste. On le de-
vient, par le raisonnement, par le sentiment ; par observation, par
analyse, par sensibilite! . Mais il faût toûjoûrs ûn effort. Il est pre!sû-
mable  qûe  sans  e� tre  parvenûs  a.  ûn  degre!  de  « conscience »  tre.s
de!veloppe! ,  les faibles d’entre noûs comprendront qû’il est de leûr
inte!re� t de ne pas se reprodûire. Dans la pe!riode de transition, noûs
troûverons notre inte!re� t, afin d’e!viter toût e! le!ment de de!sharmonie,
a.  foûrnir a.  ceûx des no� tres,  de!she!rite!s par la natûre, des occûpa-
tions en rapport  avec le  degre!  de force physiqûe qûi  est leûr.  De
me�me noûs troûverons toûjoûrs notre inte!re� t, poûvant tomber ma-
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lades noûs-me�mes, a.  soigner ceûx des no� tres qûi seraient atteints
par  qûelqûe  maladie,  nonobstant  les  pre!caûtions  d’hygie.ne  qû’ils
aûraient prises.

*
*    *

J’ache.ve. Il est entendû qû’il passera encore bien de l’eaû soûs
le pont des Arts avant qûe se le.ve l’aûbe d’ûne socie! te!  anarchiste.
Qûi sait s’il en existera jamais ûne. L’important c’est donc de vivre sa
vie, toût de sûite, de se « sentir vivre ». Je n’ai e!crit cet article qûe
parce qû’il  m’a semble!  ûtile  de  re!pondre a.  ceûx qûi  accûsent les
anarchistes (individûalistes) de n’avoir aûcûne me!thode de vie e!co-
nomiqûe a.  opposer aû commûnisme. Toût incomple. te qûe soit cette
e! tûde, elle sûffit poûr indiqûer qûe l’anarchisme (individûaliste) qûi
garantit la dignite!  individûelle aû point de vûe intellectûel oû moral
posse.de assez de ressort poûr la garantir aû point de vûe e!cono-
miqûe.

J’estime de plûs qûe qûiconqûe e!change actûellement ûn pro-
dûit  avec  aûtrûi,  sans  se  soûcier  de  la  valeûr  qûe  lûi  attribûe  le
milieû, sans interme!diaire, j’estime, dis-je, qû’il accomplit, e!conomi-
qûement parlant, ûn geste foncie.rement anarchiste.

E. ARMAND

*
*    *

Un camarade mal informe!  a voûlû, lûndi dernier, tracer ûne de! -
marcation  entre  le  commûnisme  e! tatiste  et  le  commûnisme
anarchiste tel qûe l’entend Kropotkine. Ce camarade a mal lû oû mal
pe!ne! tre!  l’ide!e de l’aûteûr de l’Entr’aide. Je ne citerai comme exemple
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qûe les dernie.res pages de la  Conquête du pain oû.  apre.s s’e� tre en-
thoûsiasme!  de la Fe� te dû Champ de Mars oû.  « la France fût  une »,
Kropotkine parle en poe. te propagandiste de « la socie! te!  noûvelle »
qûi « marchera a.  la conqûe� te de l’avenir avec toûte la vigûeûr de la
jeûnesse » et dû joûr oû.  impûissants les « rois conjûre!s » n’aûront
plûs qû’a.  s’atteler « aû char de l’hûmanite! , roûlant vers les horizons
noûveaûx »… Je ne cite encore qûe poûr me!moire ûn aûtre passage
dû re!volûtionnaire rûsse, page 319 des Paroles d’un Révolté oû.  il de! -
crit l’Expropriation comme le « retoûr a.  la communauté de la nation
de toût ce qûi peût servir entre les mains de n’importe qûi a exploi-
ter les aûtres ».

Le  commûnisme  a.  la  Kropotkine  a  toûjoûrs  e! te!  ûn  commû-
nisme  sociétaire. C’est-a. -dire  ûne  organisation  oû.  l’individû  n’est
conside!re!  qûe comme ûne fonction de la socie! te! .

E. ARMAND.

*
*    *

Armand vient de noûs de!velopper longûement sa conception
noûvelle des rapports de camaraderie. Je lûi re!pondrais a.  noûveaû
qûelqûes mots, sans trop re!pe! ter toûtefois, mes pre!ce!dentes objec-
tions.

Je comprends certes l’e! tat d’esprit d’Armand qûand il dit qûe
seûls les anarchistes actûels l’inte!ressent et qûe c’est avec eûx qû’il
faût compter. La mentalite!  anarchiste n’est gûe.re inte!ressante en ge! -
ne!ral  et  les  gestes  des  camarades  ne montrent  qûe trop soûvent
qû’ils sont demeûre!s aûssi brûtaûx, aûssi foûrbes, aûssi menteûrs,
aûssi de! loyaûx qûe la majeûre partie de nos contemporains. Cette
constatation de!sagre!able peût-elle noûs faire conclûre avec aûtant
de pessimisme qû’Armand, a.  la faillite de la camaraderie et allons-
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noûs rechercher de noûvelles bases a.  nos relations — afin d’en ex-
clûre  toûte  fraternite! ,  soûs  le  fallacieûx  pre! texte  de  noûs
saûvegarder ?

Si les vrais amis sont rares et si l’homme est vraiment ûn « sale
animal » cela ne m’empe�che nûllement de croire possible la camara-
derie entre des hommes bons et conscients, entre des anarchistes
non de!poûrvûs de raison et de sentiment.  Et c’est poûrqûoi je ne
saûrais me rallier a.  la the.se d’Armand, destrûctrice de toûte camara-
derie et de toûte liberte! .

Lorsqûe  notre  ami  de!clare  qû’il  faût  transporter  l’individûa-
lisme  dans  le  domaine  e!conomiqûe  et  ne  pas  se  contenter  de
l’exercer moralement, il semble ne pas avoir encore bien saisi la de! -
finition de notre individûalisme — l’individûalisme anarchiste.

L’individûalisme, doctrine dû de!veloppement intégral de la per-
sonnalite!  hûmaine,  floraison  morale  et  mate!rielle  de  l’individû,
aboûtit a.  la camaraderie, aû commûnisme, a.  la mise en commûn des
e!nergies et des ressoûrces. Jûsqû’a.  preûve dû contraire je persiste a.
croire qûe le commûnisme libre des hommes conscients peût seûl
garantir  a.  l’individû  le  minimûm  d’efforts  poûr  le  maximûm  de
joûissances.

Et si la conception de l’individûalisme (?) d’Armand le rame.ne
aû principe e!craseûr et absûrde de proprie! te! , qûe ne se contente-t-il
alors dû pre!sent e! tat social oû.  noûs toûs pie! tinons mûtûellement ?

L’e!goï@sme raisonne!  condûit ine!vitablement les camarades qûi
le pratiqûent a.  la sûppression entre eûx des rapports proprie! taires.

Et lorsqû’Armand vient dire qûe l’homme sera aûssi de!poûille!
par le Commûnisme qûe par le Capitalisme, on croirait volontiers
qûe ses argûments s’adressent a.  des collectivistes aûtoritaires plû-
to� t qû’a.  des anarchistes partisans d’ûn milieû libre et raisonnable.
Par qûi et par qûoi l’individû serait-il de!poûille!  ? Et de qûoi poûr-
rait-on le de!poûiller, pûisqûe la prise aû tas lûi donnerait le moyen
d’exercer toûs ses droits et de satisfaire toûs ses besoins ? Est-ce
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qû’Armand  tient  absolûment  a.  manger  toût  ce  qû’il  a  prodûit  —
me�me en de!passant ses besoins ? Et pûisqûe le Commûnisme dont
noûs parlons serait re!alise!  par la famille des e!goï@stes conscients, je
n’aperçois pas ce qûi peût motiver ses restrictions et ses craintes.

Il est regrettable qû’Armand n’ait pas tenû compte de mes ar-
ticles pre!ce!dents. J’ai montre!  qûe l’e!change des prodûits aboûtirait
fatalement a.  la proprie! te! ,  a.  l’argent, a.  l’aûtoritarisme, a.  la mise.re.
Armand ne re!pond pas a.  ces critiqûes,  se bornant a.  re!pe! ter qû’il
veût rendre le prodûcteûr maï�tre de son travail. Encore ûne fois, ceci
est le re!gime actûel. Et le contro� leûr, le sûrveillant, le fabricant de
bons de travail,  de qûelle  prodûction be!ne! ficieront-ils ?  Ces para-
sites ne viendront-ils pas me prendre ûne partie de la besogne qûe
j’aûrais effectûe!  ? Ce ne serait vraiment pas la peine d’avoir critiqûe!
de façon acerbe la fûtûre exploitation collectiviste poûr venir a.  pre! -
sent noûs en de!clarer partisans et pre!coniser l’emploi des bons de
travail  et d’e!change qûi ne feront qûe maintenir l’obligation de la
prodûction et la re!glementation des besoins.

Une fois accomplie,  la  prodûction ne!cessaire a.  la satisfaction
des ne!cessite!s de toûs, qûel est le commûniste ayant jamais pre! ten-
dû qûe chacûn n’aûrait pas la possibilite!  de prodûire de l’agre!able
oû dû sûperflû poûr son ûsage personnel oû poûr l’offrir a.  ûn cama-
rade ?  Base!  avant  toût  sûr  la  liberte!  et  la  conscience  de  toûs,  le
commûnisme tel qûe je le conçois, ne saûrait m’interdire de vivre a.
ma gûise et de de!velopper mes aspirations personnelles. Il n’est pas
qûestion de re!gir les gestes et d’adopter ûne morale collective, de se
conformer a.  ûn e!vangile et d’accepter ûne conception e! troite et sec-
taire  de  la  vie.  Prise  et  mise  aû  tas  poûrront  avoir  lieû  poûr  les
objets et denre!es de premie.re ne!cessite!  et ainsi le droit a.  la vie sera
garanti. Ensûite, chaqûe commûniste peût, a.  son gre! , faire de la mû-
siqûe  a.  sa  compagne,  orner  l’inte! rieûr  de  sa  maison,  faire  ûne
peintûre poûr ûn ami, organiser ûne partie de plaisir avec les cama-
rades poûr lesqûels il ressent des affinite!s, etc. etc.
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Les aûtres objections d’Armand ne s’adressent pas a.  des anar-
chistes. On ne perqûisitionnera pas chez X, poûr savoir s’il a livre!
toût son prodûit. Poûrqûoi le garderait-il ? Poûr le donner a.  Z ? Mais
pûisqûe Z n’a qû’a.  se pre!senter aû magasin commûn poûr prendre
ce qûi lûi plaï�t…

Comment e!viter la sûrprodûction, sûrveiller la qûalite!  dû pro-
dûit etc. Armand est trop cûrieûx, et il n’entre pas dans mes vûes
d’exposer a.  ses yeûx e!bloûis toûs les de! tails de la Socie! te!  fûtûre… Ce
sont la.  des proble.mes dont la solûtion sera facile poûr des e� tres rai-
sonnables. Je ne vois pas de policiers en ce syste.me libertaire, qûelle
serait leûr ûtilite! ,  pûisqû’il n’y aûrait plûs de salaire, ni de restric-
tions ?  Tandis  qû’avec  le  syste.me  d’Armand,  poûr  garantir  aû
prodûcteûr sa  proprie! te!  le  gendarme sera  indispensable,  toûs les
roûages  aûtoritaires  re!apparaï�tront  et  nûl  ne  saûrait  je  sûppose,
contredire cette affirmation.

Les  tentatives  dû  commûnisme  expe!rimental  ne  peûvent  ici
e� tre invoqûe!es. Elles n’ont jamais re!ûni les conditions ne!cessaires a.
la re!ûssite, et ne saûraient e!viter les e!cûeils et les froissements de la
socie! te!  actûelle.  On y retroûve la mise.re,  l’inconscience et la  me! -
chancete! ,  c’est-a. -dire  toûtes  les  lûttes  et  toûtes  les  la� chete!s  qûi
de!chirent  nos  contemporains.  Le  commûnisme  expe!rimental  est
certes inte!ressant poûr les copains qûi veûlent se soûstraire a.  l’ex-
ploitation et goû� ter ûne fraternite!  plûs grande. Ces essais peûvent
permettre d’arracher aû milieû qûelqûes satisfactions imme!diates,
mais aû point de vûe social je re!pe. te qû’ils ne saûraient de!montrer
grand chose. Et Armand a tort d’en tirer ûne argûmentation, qûand
il incrimine la prise aû tas et accûse ce proce!de!  d’avoir engendre!
« sûspicion » et « me! fiance ».

Est-il ne!cessaire qûe le travailleûr reste maï�tre de son prodûit,
poûr qû’il soit assez conscient afin de l’amener aû degre!  de perfecti-
bilite!  voûlûe ? Je ne le crois nûllement. On ne ba�clera pas la besogne
dans ûn groûpe d’hommes conscients, pûisqû’on sera libre de pro-
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dûire a.  sa volonte! . Cette tendance a.  la maûvaise prodûction se ren-
contre plûto� t dans le salariat — pre!conise!  par Armand.

Pas plûs qûe notre camarade, je n’attends apre.s ûn monde fû-
tûr,  plûs  oû  moins  hypothe! tiqûe.  Je  sûis  partisan  de  vivre
imme!diatement notre vie. Je sûis partisan de la camaraderie entre
anarchistes conscients assemble!s par affinite!s  morales et intellec-
tûelles.  Mais  je  ne  vois  pas le  moyen d’instaûrer  entre  noûs  ûne
solidarite!  efficace, ûne fraternite!  re!elle, si noûs conservons des me! -
fiances et des arrie.res-pense!es.

La camaraderie anarchiste brise le vieûx cadre et sûpprime les
e!goï@smes sûranne!s.

L’individû ne marchande plûs son effort et ne spe!cûle plûs ni
sûr sa force, ni sûr sa sûpe!riorite!  intellectûelle. Toûs s’associent en
frères, c’est-a. -dire sans re! ticences — sans toûtes les re!serves formû-
le!es  par  Armand.  « A  chacûn  selon  ses  œûvres ».  « A  chacûn  sa
proprie! te!  » etc. etc.

Armand a certes raison de noûs exposer sa conception person-
nelle.  De  telles  discûssions  sont  toûjoûrs  e!dûcatives.  Qû’il  me
permette poûrtant de lûi  dire qûe la the!orie qû’il  pre!conise n’est
nûllement individûaliste — toût aû moins selon ma de! finition de ce
terme. J’ai expliqûe!  bien soûvent dans nos colonnes, qû’a.  mon avis le
commûnisme  libre  e! tait  l’aboûtissant  logiqûe  de  l’individûalisme
conscient.  — Le commûnisme est la  forme sociale la  plûs ration-
nelle,  la  plûs  scientifiqûe.  Il  ne  laisse  pas  place  aûx  nombreûx
parasites et aûtoritaires qûe noûs re!serve le Collectivisme salarie! -
e! tatiste et proprie! taire d’Armand.

Le bût qûe poûrsûivent les anarchistes individûalistes — e!pa-
noûissement de  leûr moi  — aûra sa re!alisation comple. te  dans la
vraie camaraderie,  dans la vraie liberte!  qûi ne peûvent re!sûlter a.
mon avis qûe d’ûn commûnisme — non fataliste et religieûx — mais
librement accepte! , commûnisme large, intense et vivant re!ûnissant
dans de me�mes de!sirs et poûr des inte!re� ts identiqûes les hommes
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qûi voûdront vivre leûr vie, pleinement et harmoniqûement.

Andre!  LORULOT

*
*    *

Et les ille!gaûx ? Qûe deviendront-ils dans le syste.me Armand ?
Le paresseûx, le moins apte a.  l’effort, ne poûvant satisfaire leûrs be-
soins, n’entreront-ils en lûtte avec l’ambiance ? Et Armand, qûi les
glorifie aûjoûrd’hûi, ne sera-l-il pas oblige!  de de! fendre contre eûx le
« droit dû prodûcteûr » ? Ces inconse!qûences et ces aûtoritarismes
ne  saûraient  disparaï�tre  qûe  lorsqûe  les  hommes  seront  assez
conscients poûr re!aliser le commûnisme.

Andre!  LORULOT.

l’anarchie n°280 – 18 aoû� t 1910
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NOTRE CORRESPONDANCE

Communisme ou anarchisme-individualiste ?

à E. Armand

I

Dans ta critiqûe dû commûnisme il me semble qûe tû cherches
a.  donner ûne faûsse interpre! tation dû commûnisme poûr le plaisir
d’opposer plûs facilement ûne me!thode de vie individûelle qûi me
semble incompatible avec l’ide!e anarchiste.

En effet, tû pre! tends qû’en re!gime commûniste l’individû aûra
le droit de manger, mais non de faire sa cûisine ; de porter des ve� te-
ments, mais non de les tisser ; de boire de la bie.re, mais non de la
brasser.

J’ai longûement e! tûdie!  le commûnisme et je ne sûis jamais arri-
ve!  a.  ces de!dûctions ; aû contraire, il m’a toûjoûrs semble!  e� tre le seûl
re!gime sûsceptible d’assûrer a.  chacûn le maximûm de liberte!  indivi-
dûelle.

En re!gime commûniste, j’aûrai le droit de manger et de faire ma
cûisine ; de boire de la bie.re et aûssi de la brader, de porter des ve� te-
ments, mais aûssi de les faire. Mais comme je sais qûe je ne poûrrais
par moi-me�me, par mon propre effort, sûffire a.  toûs mes besoins, je
pre! fe. re, gûide!  par mon inte!re� t, poûr mon e!goï@sme conscient, m’en-
tendre avec mes contemporains poûr organiser le travail,  prendre
ma place dans ûne spe!cialite!  qûi me convient, avec la facûlte!  de la
changer le joûr oû.  elle ne me conviendra plûs.

S’il me plaï�t de faire des ve� tements j’en ferais, si mon goû� t est
poûr aûtre chose je ferais aûtre chose, mais je n’aûrai qû’ûn soûci
c’est de re!cûpe!rer a.  la commûnaûte!  soûs qûelqûe effort qûe ce soit
ce qûe j’aûrais pris poûr satisfaire mes besoins.

Armand se sûpposant en re!gime commûniste ajoûte : J’ai inte! -
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re� t a.  faire de la propagande poûr ûn syste.me e!conomiqûe aûtre ; or
toûtes les salles et toûtes les presses sont aûx mains de la commû-
naûte!  qûi refûse de m’en laisser la disposition.

A ces argûments je me contenterai de re!pondre qûe c’est en-
core a.  voir, et qû’il est fort possible qû’il en fû� t aûtrement.

Je ne comprends pas ûn re!gime de vie anarchiste,  qûi ne fû� t
sans proprie! te!  soit collective oû individûelle ; or le fait d’e!changer le
prodûit de son travail, sûppose la proprie! te!  ; il en re!sûlterait donc
qûe poûr qû’ûn e!change ait lieû, il y aûra eû commerce, par conse! -
qûent  exploitation,  car  poûr  e!changer  ûn  objet  qûelconqûe  sans
s’exploiter mûtûellement, il faûdrait de! terminer la valeûr re!elle. Et
qûi de! terminera cette valeûr ?

Poûr prodûire ce qûi noûs est ne!cessaire avec le minimûm d’ef-
forts, il noûs faûdra faire ûsage des engins qûe la science a mis a.
notre disposition, lesqûels sont le prodûit des efforts de plûsieûrs.

Une locomotive qûi est compose!e de matie.res dont personne
ne peût revendiqûer la proprie! te! , dont la fabrication est le prodûit
d’efforts commûns, depûis le mineûr, le me!canicien, etc, etc, dont la
destination est le transport d’objets, de choses ûtiles a.  toûs, ne peût
en toûte logiqûe e� tre e!change!e avec ûn prodûit qûelconqûe, il en est
de me�me poûr les roûtes, le te! le!graphe, etc etc.

Toût e! tant le prodûit d’efforts commûns aboûtit donc logiqûe-
ment  a.  la  proprie! te!  commûne,  c’est  a.  dire  par  conse!qûent  aû
commûnisme-anarchiste.

BOUDET

II

Tiens ! tiens ! Voila.  Armand qûi y vient !
Dans  « Commûnisme  oû  Anarchisme-individûaliste »  (l’anar-

chie dû 11 aoû� t) je rele.ve :
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« C’est seûlement par la possession de son prodûit et la facûlte!
d’en disposer a.  son gre!  qûe le prodûcteûr cesse d’e� tre ûn domine!  oû
ûn exploite! .  Une seûle me! thode me parait lûi assûrer ce re!sûltat :
c’est celle qûi fait de ce qû’il posse.de le re!sûltat de son effort indivi-
dûel. »

Dans la tre.s poe! tiqûe « Re�verie » de Clara Liebmann (me�me nû-
me!ro de l’anarchie), je lis cette phrase : « ne me servant de rien qûe
je ne pûisse me procûrer moi-me�me » qûi re!sûme toût l’individûa-
lisme natûrien.

Vois-tû,  Armand, le natûrianisme re!sûlte de l’examen synthe! -
tiqûe des conditions d’existence qû’offrait a.  l’homme, l’e! tat natûrel
de la Terre. C’est parce qûe le natûrien a foûille!  la qûestion de la vie,
non seûlement de la base apparente aû sommet, mais aûssi jûsqûe
dans ses racines, (ce qûi a pû te tromper, car tû as pense!  qûe c’e! tait
poûr les manger), c’est poûr avoir constate!  qûe le milieû natûrel as-
sûrait  l’abri  contre  la  grande  force  des  e! le!ments,  s’opposait  a.  la
formation des fle!aûx  actuels,  prodigûait la  prodûction alimentaire
particûlie.re a.  chaqûe re!gion, c’est poûr avoir fait cette constatation
qûe le natûrien affirme qûe la vie doit e� tre saine et belle, saine et ar-
dente,  avec l’assûrance qû’elle  serait  magnifiqûement agre!mente!e
par la libre extension des facûlte!s d’art et d’indûstrie dont l’homme
est naturellement doûe! , facûlte!s dont l’essor serait, selon la loi, toû-
joûrs  ascensionnel  et  qûi  e! tablirait  ûn  Progre.s  exempt  de  toût
esclavage et sûrtoût exempt dû martyrologe de la tyranniqûe et fal-
lacieûse Civilisation.

E. GRAVELLE

l’anarchie n°281 – 25 aoû� t 1910
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Communisme ou anarchisme-individualiste ?

Je n’avais pas toût d’abord l’intention de re!pondre a.  Lorûlot,
mais  apre.s  lectûre  de  sa  noûvelle  riposte  ûn  peû  vive,  je  crois
m’apercevoir qûe j’ai e! te!  fort peû compris. Je n’ai ni le tempe!rament
ni la constitûtion ce!re!brale de mon contradicteûr et il est compre! -
hensible  qûe  je  n’aboûtisse  pas  aûx  me�mes  conclûsions  qûe  lûi,
qûant aû terme qû’il assigne a.  l’individûalisme. D’ailleûrs cela m’im-
porte  peû.  C’est  poûr  aûjoûrd’hûi  qûe  je  sûis  anarchiste  et  non
demain. C’est aûjoûrd’hûi qû’il m’appartient d’e� tre logiqûe avec mes
pre!misses et non demain.

Ce qûi re!sûlte de toût ce de!bat c’est, qûe, jaûgeant les individûs
a.  leûr  mentalité actuelle  — qûel aûtre e! talon choisir, — je me vois
traite!  de  « capitaliste »,  de  « collectiviste »,  de  partisan  dû  « sala-
riat », etc, et cela toût simplement parce qûe je pose en the.se :

1° Qûe je ne vois pas de diffe!rence dans la sitûation de de!pen-
dance  de  l’e� tre  individûel,  aû  point  de  vûe  e!conomiqûe,  qûe  le
capital soit de! tenû par ûne poigne!e de posse!dants oû par l’Etat, la
Commûnaûte!  oû le Groûpe, — en ûn mot par le  non moi ;  qûe les
monopoles et les privile.ges soient arrache!s aûx grosses associations
capitalistes poûr e� tre transfe!re!s a.  la Collectivite!  oû aû groûpement,
l’e� tre  individûel  est  toûjoûrs  de!nûe!  de  ressoûrces.  Il  n’a  rien  en
propre. Aû lieû d’e� tre de!nûe!  e!conomiqûement par la minorite!  capi-
taliste, il l’est par l’ensemble commûniste. C’est toût ce qû’il y a de
transforme! .

Je n’ai pas eû de re!ponse a.  cette proposition.
2° Qûe je ne vois pas actuellement et c’est ce qûi m’inte!resse —

la « mise et prise aû tas » appliqûe!e sûr ûne e!chelle ûn peû vaste,
sans ûne administration compliqûe!e et tracassie.re.

J’ajoûte qûe je n’ai jamais rencontre!  qûelqû’ûn qûi m’expose ra-
tionnellement le fonctionnement anarchiste de ce syste.me.

3° Qûe c’est seûlement en restant le maï�tre de son prodûit et en
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disposant a.  son gre!  qûe le oû les prodûcteûrs cesse oû cessent d’e� tre
domine!s oû exploite!s. A cette facûlte!  s’ajoûte natûrellement la possi-
bilite!  de fixer (lui-même oû eux-mêmes) ûne valeûr correspondant a.
l’effort ne!cessite!  poûr l’obtention dû prodûit.

Qû’y a t-il de collectiviste la.  dedans et qû’y a t-il la.  de commûn
avec le salaire comme on l’entend aûjoûrd’hûi, oû.  c’est le capitaliste
qûi fixe la somme qû’il estime ne!cessaire a.  l’exploite!  poûr sûbvenir a.
son entretien ?

4° Qûe je n’aperçois pas la diffe!rence entre l’esclave, le serf, le
salarie! ,  le  fonctionnaire-prodûcteûr  socialiste  et  le  « metteûr-aû-
tas » commûniste. Je vois dans toûs ces e� tres des roûages d’ûn Etat,
d’ûn Groûpe, d’ûn Syste.me, je ne rencontre pas ûn « individû ».

En vain m’objecte-t-on qû’est libre l’esclave qûi se place de son
propre gre!  aû service dû maï�tre volontaire oû non, le « metteûr aû
tas » est toûjoûrs ûn nûme!ro.

5° Qûe la concûrrence m’apparaï�t non seûlement comment ûn
stimûlant  ne!cessaire  poûr  contrecarrer  l’inertie  des  masses  —
me�me anarchistes — mais encore comme la meilleûre conception
de la solidarite!  bien comprise. Poûsse!  a.  devenir plûs apte, a.  e!volûer
davantage,  chacûn se troûve a.  me�me de rendre des services plûs
nombreûx et plûs appre!ciables, et a.  lûi-me�me et aûx e!goï@stes avec
qûi il s’associe. C’est le ve!ritable entr’aide.

Dans la socie! te!  actûelle la concûrrence  n’est pas libre,  elle est
l’apanage d’un petit nombre. Le capitalisme sûpprime la concûrrence
poûr les non-capitalistes et le commûnisme pre! tend l’annihiler poûr
toût le monde. L’ûn et l’aûtre sont donc deûx syste.mes aûtoritaires.

6° Qû’il m’apparaï�t contraire a.  toûte dignite!  individûelle qûe ce-
lûi qûi  ne veut (je ne dis pas ne peut) pas accomplir l’effort joûisse
de l’effort accompli par aûtrûi, accepter cela, c’est se diminûer soi-
me�me.

7° Qûe la camaraderie ne m’apparaï�t pas comme on ne sait qûel
vagûe « fraternalisme » qûi n’est d’ailleûrs jamais mis en pratiqûe.
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Dire a.  l’ignorant : instrûis-toi ; aû nonchalant : re!agis ; aû faible : de-
viens  fort ;  aû  coûrbe!  :  redresse-toi,  me  parait  faire  acte  de
camaraderie plûs se!rieûse, plûs valable qûe de lûi passer le coûssin
dû commûnisme (?) « Tû es mon camarade dans la mesûre oû.  tû me
plais a.  fre!qûenter, — dans la mesûre oû.  tû re!agis contre le milieû, oû.
tû fais ûn effort poûr vivre ta conception de la vie oû.  tû fais de la
propagande, oû.  tû respectes ma liberte!  et oû.  tû n’empie. te pas sûr
mon de!veloppement personnel oû le bien-e� tre de ceûx qûi sont le
plûs pre.s de moi, — voila.  les bases de la camaraderie comme je la
conçois. Libre, a.  qûi elles ne conviennent pas de me laisser de cote! .

8° Qûe ce n’est pas seûlement sûr ce qûe je suis qûe je repoûsse
l’empie! tement dû non-moi mais aûssi sûr ce qûe j’ai ; e! tant toûjoûrs
soûs-entendû  qûe  je  ne  veûx  pas  plûs  e� tre  domine!  oû  exploite! ,
qû’exploiter oû dominer.

9° Qûe toût en ignorant si les anarchistes atteindront jamais ûn
bût, je sais bien qûe le bût qûe je poûrsûis actuellement est celûi-ci :
travailler comme il me plaï�t, qûand je le troûve bon et tant qûe je le
de!sire ;  disposer de mon prodûit  a.  mon gre! ,  faire  de mon temps
l’ûsage qûi  me convient,  n’e� tre goûverne!  qûe par mes ne!cessite!s,
choisir mes amis oû les qûitter a.  mon gre! , de! terminer mes besoins
et mes satisfactions, e! tablir ma re.gle de condûite personnelle, agir
par raison,  par inte!re� t,  par inclination,  par sentiment,  jamais  par
ordre oû par devoir, me sacrifier par e!goï@sme, jamais par obligation.
L’application dans les de! tails demeûrant affaire d’entente avec ceûx
qûe je fre!qûente oû aûxqûels je m’associe.

Toût individû,  socie! te!  oû groûpe qûi  me nie ces facûlte!s  e! le! -
mentaires, m’apparaissent comme des « non-camarades » et je me
comporte a.  leûr e!gard comme on agit a.  l’e!gard de qûi voûs de!pre!cie.

*
*    *
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Deûx mots poûr re!pondre a.  deûx objections qûi ne!cessitent a.
peine ûne re!pliqûe.

Le bon d’e!change re!pond a.  la mentalite!  actûelle. C’est ce qûe
ceûx qûi le pre!conisent ont troûve!  de mieûx comme me!thode  ac-
tuelle de troc.

(Les  commûnistes  ne  veûlent  pas  voir  l’immense  diffe!rence,
l’abï�me qûi se!pare la conception aûtoritaire actûelle oû.  l’on impose
la circûlation d’ûne repre!sentation fictive de la valeûr dû travail, de
la conception anarchiste de la vie e!conomiqûe oû.  c’est le prodûcteûr
(oû l’association de prodûcteûrs) qûi de! termine lûi-me�me la valeûr
de son effort et qûi e!met lûi-me�me le bon d’e!change, si c’est ne!ces-
saire,  qûe  m’importe  me�me  qû’ûn  individû  accûmûle  les  bons
d’e!change pûisqû’ils ne portent pas inte!re� t.

Je sûis anarchiste avant d’e� tre individûaliste, je veûx dire qûe
mon grief contre la socie! te!  actûelle, c’est qû’elle impose a.  ses consti-
tûants  des  re!glementations  de  toûtes  sortes  et  dans  toûs  les
domaines.  Ce  qûe  je  poûrsûis  donc,  c’est  la  disparition  de  la
contrainte dans sa forme intellectûelle oû morale oû e!dûcatrice : au-
torité ; soûs sa forme e!conomiqûe : exploitation. Mais je ne veûx pas
la  remplacer  par  ûne  socie! te!  oû.  on  voûdrait  me  rendre  heureux
d’ûne manie.re qûi le!serait, me�me aû point de vûe e!conomiqûe ma
conception de la vie anarchiste. C’est a.  dire malgré moi.

La  camaraderie  est  ûn moyen,  non  ûn bût.  J’ai  ainsi  expose!
l’ide!al  possible  de  la  socie! te!  anarchiste :  « Une  socie! te!  oû.  les
hommes  de! termineraient  leûr  vie,  soûs  ses  aspects  intellectûels,
e! thiqûes, e!conomiqûes, par ûne entente librement consentie et ap-
pliqûe!e,  respectant  la  liberte!  de  toûs  sans  nûire  a.  la  liberte!
d’aûcûn ».

Le commûnisme ne me parait pas re!pondre a.  cette formûle. Un
anarchiste n’est pas force!ment commûniste. J’estime me�me qû’il en
est l’inconciliable adversaire, parce qûe l’anarchisme repose sûr le
fait individuel et non le fait commun. Qûi dit « en commûn » annihile
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l’individû !)
L’anarchiste ille!gal se comprend dans toûte socie! te!  oû.  on im-

pose  ûn  contrat  qûe  ses  consistûants  n’ont  pas  e! te!  appele!s  a.
discûter. Dans la socie! te!  actûelle, l’anarchiste est toûjoûrs dans son
ro� le en la combattant par toûs les moyens et en s’efforçant de re! -
soûdre  poûr  lûi-me�me,  aûx  de!pens  de  qûi  l’opprime,  sa  propre
qûestion e!conomiqûe. C’est bien entendû ûn pis-aller.

Mais je me sûis toûjoûrs e! leve!  contre l’estampeûr profession-
nel,  c’est-a. -dire  contre  le  soi-disant  copain  qûi  profite  de  ses
relations avec les individûs de son espe.ce poûr leûr porter tort ma-
te!riellement.  Comme  je  me  sûis  e! leve!  contre  le  joûisseûr  et  le
profiteûr.  Je  sûis poûr le  respect de l’entente me�me tacite passe!e
avec ceûx aûxqûels je m’associe et je conside.re comme de la plûs
e! le!mentaire camaraderie de les pre!venir  a.  l’avance qûand de!coû-
vrant qû’elle me le.se, je me pre!pare a.  rompre l’entente.

Dans ûne Socie! te!  commûniste oû.  serait imposé le syste.me de la
mise et prise aû tas, on comprend fort bien qûe des individûs pro-
fitent de la facûlte!  de consommer sans prodûire non seûlement poûr
vivre aûx de!pens de leûr groûpe, mais encore poûr accûmûler les
prodûits et les e!changer avec des isole!s oû d’aûtres socie! te!s aûtre-
ment  organise!es.  Cela  de  façon  a.  poûvoir  se  procûrer  des
joûissances peût-e� tre plûs rares oû plûs nombreûses.  Poûrrait-on
leûr  donner  tort  de  ne  pas  se  ge�ner ?  Et  seraient-ils  moins
conscients qûe les aûtres ?

*
*    *

Je conside.re le de!bat comme e!pûise!  en ce qûi me concerne. J’en
de!dûis qûe les conclûsions aûxqûelles ses conceptions anarchistes
condûisent Lorûlot ne sont pas les miennes. Ni celles de Mackay2 oû

2 John Henry Mackay, anarchiste individualiste écossais naturalisé allemand (1864-
1933). [NdTrscr.]
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de Tûcker, par exemple. Et c’est toût. A qûi noûs lit de noûs de!parta-
ger. La ve!ritable e!dûcation consiste non pas a.  enseigner poûr avoir
raison, mais a.  laisser s’exposer en toûte liberte!  et en toûte impartia-
lite!  les  diffe!rentes  opinions  sûr  ûn  sûjet  donne! .  La  se! lection
s’ope!rera ensûite.  C’est seûlement qûand il  s’efforce d’orienter les
mentalite!s dans ûne voie plûto� t qûe dans ûne aûtre qûe l’e!dûcateûr
cesse de l’e� tre poûr devenir ûn meneûr. Or, j’ai conscience d’avoir
expose!  mon point de vûe en toûte since!rite! .

E. ARMAND

l’anarchie n°282 – 1er septembre 1910.
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« Le commûnisme n’est compatible qû’avec la morale dû re-
noncement, qû’avec le christianisme, — c’est-a. -dire avec ûne
morale d’esclaves. (...) Le commûnisme a.  la Kropotkine a toû-
joûrs  e! te!  ûn  commûnisme  sociétaire. C’est-a. -dire  ûne
organisation  oû.  l’individû  n’est  conside!re!  qûe  comme  ûne
fonction de la socie! te! . » — E. Armand.


